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AU PRONE 
Le dimanche, 2 janvier

On annonce :
Le premier vendredi du mois 
L’Epiphanie (d’obligation).

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche, 2 janvier

Fête du S. NOM DE JESUS, double de 2e cl.; mém. de l’Oct. de 
S. Etienne à la messe basse seulement; préf. de Noël. — Aux II 
vêpres, aucune mém.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES

Le dimanche, 9 janvier

Diocèse de Montréal. — Du 3 janvier, sainte Geneviève (Pierre- 
fonds).

Diocèse des Trois-Rivières. — Du 3 janvier, sainte Geneviève 
(Batiscan); du 8, saint Sévérin.

Diocèse de Nicolet. — Du 7 janvier, saint Lucien.
Diocèse de Valleyfield. — Du 5 janvier, saint Télesphore. J. S.

Lundi,
Mercredi,
Vendredi,
Dimanche,
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RECEPTION A L'ARCHEVECHE

Le vendredi !11 décembre, Mgr l’archevêque recevra, comme 
il le fait tous les ans, le clergé, les religieux et les religieuses, 
qui voudront venir présenter leurs hommages à Sa Grandeur, 
à l’occasion de la nouvelle année.

Les réceptions sont fixées à 10 heures avant midi, pour les 
membres du clergé séculier et régulier; à 11 heures, pour les 
chers frères de nos divers instituts; et, dans l’après-midi, à 
3 heures, pour les religieuses de nos différentes communautés.

Le jour de l’an même, après la grand’messe de 10.15 heures, 
et jusqu’au soir, à 5 heures, Monseigneur recevra les citoyens 
qui voudront venir le saluer. Communication officielle.

MGR LORRAIN

Nous saluons avec un respect profond la mémoire de 
Mgr Lorrain, évêque de Pembroke et ancien vicaire- 
général de Montréal, qui vient de descendre dans la 
tombe, et dont les funérailles ont eu lieu le mercredi, 22 
décembre, à Pembroke. Dans une prochaine livraison, 
nous rendrons un hommage plus précis au saint et digne 
évêque qui vient de disparaître. Dès aujourd’hui, nous 
le recommandons aux bonnes prières de nos lecteurs.

SOCIETE D’UNE MESSE

Archevêché île Montréal. LiO décembre 191$.
Mgr X.-fc. Lorrain, évêque île Vembroke. décédé le 18 de ce mois, 

était membre de la SOCIETE D'UNE MESSE.

Adélard Habmk b, prêtre, chancelier.
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M. L’ABBE TIMOTHEE SAI'KIOL

s’CORE une fois — et c’est la vingt-troisième depuis 
janvier 1915 — il nous faut nous incliner dans cette 
dernière livraison de l’année, devant la tombe d’un 

confrère. M. l’abbé Timothée Sauriol, du séminaire de Sainte- 
Thérèse, l’un des doyens d’âge de notre clergé montréalais, est 
mort le 13 décembre dernier. Ses funérailles ont eu lieu, le 15, 
à Sainte-Thérèse, sous la présidence de Mgr l’archevêque.

La liste est longue de nos disparus de l’année. Aux noms 
vénérés de Mgr Langevin et de Mgr Racicot, à ceux de MM. Le­
febvre, Callaghan et Giroux, de Saint-Sulpice, du Père Rottot, 
des jésuites, et du Père Fortier, des rédemptoristes, c’est, en 
effet, ceux de pas moins de seize prêtres du clergé séculier que 
nous avons dû inscrire sur nos listes funèbres : MM. Plante, Ro- 
billard, Lesage, Taillon, Laberge, Forget, Salmon, Lecourt, 
Bourget, Houle, Dugas, Bélair, Renaud, Marsolais, Caston- 
guay, et enfin celui de M. Sauriol.

• • •

M. l’abbé Timothée Sauriol était né à Saint-Martin, dans 
l’île Jésus, le 4 avril 1831. Il avait donc tout près de 85 ans. 
Il avait connu au séminaire térésien, où il fit ses études, les
hommes de la toute première génération de cette importante
maison, les Ducharme, les Duquel et les Dagenais. Il avait vu 
grandir et prospérer les institutions: il avait vu naître et il 
avait vu mourir les hommes, en bien des sens, puisqu’il fut
médecin -pendant trente ans avant de devenir prêtre. Er de
tout cela, il gardait un souvenir profond ; car, on peut le dire, 
c’était de toute façon un traditionaliste et un conservateur in­
transigeant. Bon et indulgent pour les hommes, tout en tenant 
à ses idées, dans le monde et dans l’Eglise, il passa en faisant le 
bien. Avec lui, c’est un digne citoyen et un excellent prêtre 
qui disparaît.

â
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Au sortir de ses études, il pensa à se faire prêtre tout d'a­
bord, et il prit la soutane. Bientôt, cependant, sur l’avis de ses 
directeurs, il alla dans le siècle, comme on disait jadis, étudia 
la médecine et devint médecin. Il pratiqua à Saint-Martin, son 
village natal, pendant deux ans, puis alla se fixer à Saint- 
Bruno, au comté de Chambly. Marié et père de deux enfants, 
il fut un paroissien modèle, influent, considéré, entendu en 
affaires. Ses concitoyens lui confièrent toutes les charges pu­
bliques. Il fut marguillier, commissaire d’école, conseiller, 
maire, et même, si je ne me trompe, pendant plusieurs années, 
il fut préfet du comté. (1) En même temps, médecin con­
sciencieux et dévoué, il prodiguait les secours de son art à 
ceux qui les lui demandaient. Et la tradition veut qu’il ait été 
un exolclent médecin de campagne, habile, discret et bienveil­
lant. Il suivait, plus tard, dans la vie, avec affection, ceux 
qu’il avait aidés à naître. Tel curé des environs de Montréal, 
tel gérant de banque, devenus importants, pourraient en té­
moigner.

Un jour vint cependant, où le foyer de cet homme heureux, 
qui réussissait et avait déjà acquis une petite fortune, se fit 
désert. Ses deux enfants étaient morts jeunes, sa femme mou­
rut à son tour. Désormais, il était seul dans la vie, et il n ’avait 
pas encore soixante ans et était toujours plein de force et de 
vigueur. Devant sa conscience, la question d’une vocation 
plus haute se posa de nouveau. Il vint consulter son évêque, le 
regretté Mgr Fabre. Et, à 55 ans, le Dr Sauriol retournait

(1) Il se porta aussi candidat pour la Chambre des Communes, et 
ne fut défait que par quelquees voix. Il avait d’ailleurs afiaire à un 
rude adversaire, feu l’honorable Raymond Préfontaine. Alors comme 
aujourd’hui, les gens du comté de Chambly demandaient un pont de 
Longueuil à Montréal, et M. Sauriol aimait à raconter que M. Pré- 
fontaine enleva son élection rn promettant solennellement le fameux 
pont pour le printemps suivant. M. Préfontaine fut élu, mais ses 
confiants électeurs ont attendu... et attendent encore le pont.
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au séminaire de Sainte-Thérèse et reprenait la soutane. Le 26 
février 1888, à 57 ans tout près, il recevait l’onction sacerdo­
tale.

Ce qu’il fut comme prêtre, au séminaire térésien, où il con­
tinua à demeurer, en qualité d’abord d'assistant-procureur, 
puis d’assistant à la cure et enfin comme prêtre en retraite, 
mais toujours actif, Mgr l’archevêque l’a rappelé en quatre 
mots, dans l’allocution qu’il a bien voulu prononcer à ses funé­
railles: soumission, régularité, zèle et charité.

Son respect des supérieurs était vraiment remarquable. Et 
l’on doit faire attention qu’il avait à cela un mérite particu­
lier. Il avait connu, en effet, la vie libre et indépendante du 
citoyen honorable et honoré. Nous l’avons dit, il avait occupé 
toutes les charges honorifiques dans sa paroisse de Saint- 
Bruno. Or, au séminaire, il lui fallait se plier aux diverses 
exigences de la vie commune et de la règle. Et il est clair, 
pour qui connaît la nature humaine, que c’est là besogne moins 
facile à 58 ans qu’à 18 ou 20 ans. Mais il aimait la règle et, 
connue l’a dit Monseigneur, sa régularité devint presque lé­
gendaire. Sur le coup de 2 heures, chaque après-midi, ses con­
frères plus jeunes étaient sûrs d’entendre le Dcus in adjuto- 
rium meum intendc du Père Sauriol, qui sortait invariable­
ment de sa chambre, à ce moment, et commençait à réciter ses 
v 'pres. De même, il fut zélé, d’un zèle aussi inlassable que dis­
cret. C’était le confesseur par excellence. On l’aimait ; au 
collège, à l'église, tous ceux, et ils étaient nombreux, qui s’a­
dressaient à lui, l’aimaient, parce qu’ils sentaient que le Père 
Sauriol les aimait, qu’il aimait Dur âme.

C'est qu’au fond, et cela explique tout, son respect de l’au­
torité, sa ponctualité et son zèle, comme du reste sa vie si une 
et si utile dans les deux grandes parts qu’il en fit, M. Timo­
thée Sauriol était charitable dans l’âme. Il aimait le bon Dieu 
avec son coeur comme avec sa raison, si l’on peut dire. Et c’est
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pourquoi, médecin des corps naguère, il n’oublia jamais lus 
âmes de ses patients, de même que, plus tard, médecin des 
âmes, il sut toujours avoir compassion des souffrances même 
physiques de ses pénitents. Quand vint la vieillesse dépri­
mante, et avant que ses facultés intellectuelles ne se fussent 
endormies dans une sorte de demi-conscience qui devait durer 
quelques années, il fit avec discernement et avec une charité 
éclairée le partage de ses quelques mille dollars. Son cher 
séminaire de Sainte-Thérèse ne fut pas oublié et les diverses 
oeuvres du diocèse, université, hospices, orphelinats ou asiles, 
curent leur part. Alors, il se trouva, semble-t-il, comme sou­
lagé et plus riche en vérité, sachant autant que personne, ainsi 
que devait le dire Monseigneur sur sa tombe, “qu’on est très 
riche là-haut surtout de ce qu’on donne ici-bas

Puis, nous l’avons dit, ce fut la nuit du temps précédant le 
jour clair et durable de l’éternité. C’est dans une maison de 
santé, ne craignons pas de l’écrire pour notre édification, que 
ce prêtre-médecin, pourtant d’un bon sens si robuste, devait 
s’éteindre. Sur nous tous Dieu a ses vues, et elles sont le plus 
souvent mystérieuses. Ce qui importe c’est que sa sainte vo­
lonté soit faite et que nous n’y mettions pas d’obstacles.

• • •

Dans l’hiver de 1891-1892, le regretté M. Sauriol avait fait 
un long et beau voyage d’Europe et de Terre Sainte. Ce lui 
fut par la suite une mine inépuisable de récits convaincus. La 
visite des villes célèbres, celle surtout des Saints Lieux, les au­
diences qu’il avait eu le bonheur d’obtenir auprès du grand 
Léon XIII, tout cela lui avait laissé une impression profonde. 
Causeur intéressant et discuteur tenace autant que solide dans 
les conversations particulières, il n’avait guère l’habitude de 
la chaire, étant venu tard au ministère. Faut-il ajouter que, 
quand il y paraissait — et il ne consentit à le faire, nous a-t-on 
dit, que pour raconter son voyage — il n’avait rien de Demos-
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thène, ni même, si vous voulez, <le Chaplcau, <|u’il admirait 
tant! Aussi, les malins, et il y eu avait parmi ses jeunes confrè­
res du séminaire, prétendaient-ils que plus d’un auditeur téré- 
sien aurait aimé à ce que les récits de voyage fussent moins 
longs. Mais lui continuait quand même, faisant la description 
des endroits visités, des églises admirées, des musées, des palais, 
où tout était en beau marbre. Ce marbre surtout l'avait beau­
coup frappé et il y revenait, sans cesse. (2)

C’est au cours de ce voyage qu’il vint à Rome et y séjourna 
quelques mois. Au lendemain de la fête de sainte Cécile, à la 
fin de novembre, il fit en compagnie d’un étudiant-prêtre du 
Collège Canadien, térésien lui aussi, son pèlerinage aux cata­
combes et dit la messe, comme du reste son jeune confrère,dans 
la crypte dite de Sainte-Cécile, à Kuint-Calixte, sur la voie 
appienne. (3) Nous avons souvenance, que l’excellent M. Sau- 
riol, ce jeune prêtre <te soixante ans, sortit des catacombes 
très ému. 11 dit à son compagnon — nous garantissons le sens, 
sinon les termes — : “ Et dire que les premiers chrétiens vi­
vaient là, il y a dix-huit ou dix-neuf cents ans?”—“Que de gé­
nérations ont passé depuis sur la terre, ajoutait-il, et que nous 
sommes peu de chose devant Dieu, devant le monde et devant 
l’histoire? ” Qu’il doit être heureux, maintenant, de jouir, 
là-haut, de ce Dieu qu’il jugeait si grand! Car c’est notre 
espoir et notre consolation qu’ayant bien servi Dieu, il aura 
bientôt reçu la céleste récompense.

(2) II ne racontait pas toutes ses aventures; il en avait eu de 
charmantes, cependant, au cours de ce voyage. Telle celle qui lui 
arriva il Turin, nous semble-t-il. 11 se présente dans une sacristie 
de bon matin, et, avisant un prêtre qui est là sur un prie-Dieu, il va 
vers lui, son eclebret ù la main, et, dans vin latin qui n'avait aucun 
accent à l'italienne, il prononce: “ Ego sum saeerdos canadensis... 
ego rolo celebrare missam... ” L'autre relève la tête et dit : 
“ Moi aussi je suis canadien, vous pouvez parler français. ”

(3) Ce pélérinage a été raconté dans les Annales TCrésiennes. 
Cf.: Année 1891-1892(Vol. VI), page 126.
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• • •

Les funérailles du regrette M. Sauriol, avons-nous dit, ont eu 
lieu à Sainte-Thérèse, le 15 décembre. Mgr l’archevêque était 
au trône, assisté par M. le chanoine Nantel, M. le curé Bois- 
sonnault et M. le curé Coursol. M. l’abbé Jasmin, de l’Hôtel- 
Dieu, un parent du défunt, chanta le sendee, avec comme dia­
cre et sous-diacre, MM. les abbés Zénon Thérien et P.-E. Cour­
sol. Une foule considérable de paroissiens et d’enfants ou 
jeunes gens des diverses communautés remplissaient la vaste 
église. Quarante prêtres étaient présents au choeur. A l’ab­
soute, qu’il présida, Monseigneur prononça une touchante orai­
son funèbre. 11 raconta, comme il sait le faire, cette vie, en 
deux parties, de citoyen honorable et de prêtre zélé, qui fut 
celle du bon M. Sauriol. En grande partie, nous avons puisé 
dans l’allocution de Monseigneur les appréciations que nous 
venons d’écrire. Nous n’y insisterons donc pas. Mais il est une 
pensée du discours de Sa Grandeur que nous tenons à rappeler 
ici, parce qu’elle nous permettra de conclure de façon profita­
ble, non seulement cette notice nécrologique, mais encore toutes 
celles qu’au cours de l’année qui s’achève la Semaine reli­
gieuse a consacrées aux confrères disparus.

Avant donc de raconter la belle vie, modeste mais si pleine, 
du prêtre défunt, pour en tirer d’utiles leçons à l’adresse des 
écoliers et des paroissiens qui l’écoutaient, Monseigneur com­
menta en quelques phrases le Beaii qui in Domino moriuntur 
de l’Apocalypse (XIV-13). Oui, disait Sa Grandeur, bienheu­
reux ceux qui meurent dans le Seigneur, car leurs bonnes oeu­
vres les suivent. Et ceux qui meurent dans le Seigneur, expli­
quait-il, ce sont ceux qui meurent en Dieu et pour Dieu, c’est- 
à-dire chrétiennement. C’est le Chriat Jésus, qui, le premier, 
sur la croix, en remettant son âme dans les mains de son Père, 
nous a appris à mourir dans le Seigneur. Le paganisme anti­
que avait pu louer les soldats et les héros qui meurent pour la
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patrie ; il ne pouvait pas, parce qu’il ne la connaissait pas, célé­
brer cette mort en Dieu et pour Dieu qu’est la mort du juste, 
que ses bonnes oeuvres suivent plus haut et plus loin que cette 
pauvre terre. Et Monseigneur appliquait cette parole des 
Ecritures, combien justement, à ce bon prêtre, à ce très digne 
vieillard, qui vient de partir pour le grand voyage.

Hélas ! disions-nous en commençant, elle est longue la liste 
de nos disparus de l’année! Mais c’est notre espérance et notre 
consolation de penser que les quelques vingt confrères montréa­
lais—20 sur 450!—qui nous ont quittés étaient de bons ouvriers 
de la vigne du Seigneur, et que leurs bonnes oeuvres les suivent 
là-haut. Répétons donc, confiants, après Monseigneur : “ Bien­
heureux ceux qui meurent dans le Seigneur — Bcati qui in 
Domino moriuntur. ” — E.-J. A.

LA FERMETURE DES USINES LE DIMANCHE

H
E Canada, de Montréal, publiait, le 17 décembre, une 

note, qui a trait au travail des usines le dimanche. 
Nous le donnons au complet. Son importance n’é­

chappera à personne. 11 convient de féliciter le gouvernement 
de Québec, de l’attitude si énergique qu’il a prise au sujet du 
travail du dimanche. Nous nous empressons d’offrir à l’hono­
rable M. Taschereau et à ses collègues du ministère Gouin, nos 
très vives félicitations. Voici la note du journal montréalais.

C’est depuis le 15 décembre que le gouvernement provincial a dé­
cidé de mettre rigoureusement en force la loi concernant le travail 
du dimanche dans la province de Québec. Dorénavant toutes les ma­
nufactures, les moulins devront être fermés. Il ne sera plus permis 
aux manufacturiers de faire travailler leurs employés sous aucune 
condition. Nulle :aison ne pourra justifier l’activité dans les usines 
et les fabriques ie dimanche. Dans toutes les régions de la province, 
dans les villes comme dans les campagnes, on devra observer la loi 
du dimanche et se conformer aux instructions du ministre des Tra­
vaux Publics, dont le Canada publiait il y a quelque temps une inté­
ressante communication ft ce sujet.
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On avait toléré jusqu’ici le travail dans quelques manufactures et 
usines pensant que l’obligation et la nécessité dans lesquelles elles 
se trouvaient de remplir certaines commandes ou de parachever des 
travaux importants seraient comprises et n’influenceraient pas d’au­
tres manufacturiers et entrepreneurs à en venir aux mêmes mesures, 
mais on s’est aperçu que ceci ne pouvait marcher et durer bien 
longtemps. Comme le dimanche est pour la grande majorité des 
citoyens de cette province un jour de repos d’obligation et qu’il est 
difficile de faire travailler les ouvriers le dimanche sans les forcer à 
négliger leurs devoirs religieux, le gouvernement provincial a décidé 
que la meilleure décision à rendre était de mettre la loi du dimanche 
en force dans toute sa rigueur.

Ceux qui ne se conformeront pas il cette loi seront passibles d’a­
mende sévère. L’application de cette mesure dans tous ses points ne 
peut causer un grand tort aux manufacturiers, aux constructeurs et 
aux fabricants, puisqu’il est reconnu qu’un grand nombre d’ouvriers, 
à qui on demandait d’être en devoir le dimanche, ne se rendaient 
pas il l’ouvrage et qu’en général le percentage du travail le diman­
che n’était pas très encourageant.

Quoi qu’il en soit, le gouvernement provincial ne s’est pas occupé 
de savoir si réellement la loi mise en force & l’avenir dans toute sa 
rigueur serait dommageable et désavantageuse à celui-ci et celui-là. 
Il a voulu avant tout assurer à la grande majorité des citoyens de la 
province de Québec les facilités nécessaires pour accomplir leurs de­
voirs de religion et leur garantir le repos du dimanche.

I/HOPÏTAL MILITAIRE DES SŒURS GRISES

Presse, de Montréal, en date du 17 décembre, publiait 
la note intéressante que nous donnons ci-après. Dans 
un style quelque peu imagé, peut-être trop, où il est 

question de couronne et de fleuron, d’anges de la charité et 
d’anges du patriotisme, le nouvelliste n’en signale pas moins 
un fait très positif, tout à l’honneur en effet de l’initiative de 
nos bonnes Soeurs Grises et qui, dans les circonstances, com­
porte une très haute signification.

Après ce que font nos institutions publiques, après ce qu’ont 
fait nos soldats sur les champs de bataille, on se demande vrai­
ment comment il se fait d’autre part que nous ayons tous les 
jours à entendre les attaques d’une certaine presse ontarienne

V
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criant à tout venant que les Canadiens de race française ne 
sont pas loyaux à l’Angleterre. Voici, quoi qu’il en soit, la note 
du volumineux quotidien de Montréal :

Les Soeurs Grises ouvriront aujourd’hui même, ù Montréal, un 
nouvel asile pour les militaires convalescents. Il contiendra 150 lits 
et sera sous le contrôle médical du lieutenant-colonel Beauchamp, 
préposé à la formation de l’hôpital général de Laval.

Nous n’avons pas besoin d’insister sur l’utilité de cette institution, 
à l'heure où tant de nos volontaires reviennent du front, frappés 
d’invalidité temporaire ou permanente.

On se rappelle encore les prodiges de charité que les Soeurs Grises 
ont accomplis, l’hiver dernier, en faveur des sans-travail. Il ne man­
quait plus ù leur couronne qu’un fleuron. Elles viennent de le con­
quérir, en ouvrant un asile à tout volontaire canadien, catholique ou 
protestant, blessé au service de l’empire.

Inutile de dire qu'en prenant sur elles les lourdes responsabilités 
morales et financières qu’entraînera leur nouvelle et noble entre­
prise, elles s’imposent pour toujours à l’attention et à l’estime de 
tous les vrais Canadiens. Après avoir été des anges de charité pour 
les chômeurs de l’hiver dernier, elles sont aujourd’hui, par l’intérêt 
attendri qu’elles portent à nos défenseurs infirmes, de véritables 
anges du patriotisme. Qui dira maintenant que les vertus, qui fleu­
rissent à l'ombre des cloîtres, sont inutiles à l’humanité.?

A VENDRE

La fabrique de Saint-Jean-Baptiste vendrait à bonnes conditions 
un autel en bois doré, des chandeliers d’autel, une crèche complète, 
des chandeliers divers en cuivre, des piédestaux en plâtre doré, des 
ornements sacrés, des tableaux de présence, etc., etc.

ORGANISTE ET DIRECTEUR DE CHANT DEMANDE

Mgr Scollard, évêque de Sault-Sainte-Marie, demande un orga­
niste et directeur de chant, parlant bien l’anglais, qui pourrait se 
charger de la direction du choeur de chant dans une église irlan­
daise, à North Bay, Ontario. On est prié de s’adresser à Sa Gran­
deur, à North Bay.

bibliothèque
DE LA MAISON MÈBE

C. N. D.

r\
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